
possible niche. 
The reader is shown how, in sea, more and more intricate bodies were 

developed. The fish began as a jawless creature with boney plates, but over 
time streamlined its form in order to achieve incredible mastery of its watery 
domain. Changes enabled sea-dwelling creatures to exploit the opportunities 
of the land. Lungs made possible the breathing of air, but amphibians were 
still tied to the water by their reproductive patterns and water permeable sltin. 
A beautiful two page spread with 14 colour photos shows the reproductive cycle 
of the European frog. The following pages give numerous examples of 
fascinating reproductive strategy designed to free the amphibian from its ties 
to the water, as well as to give better protection to the offspring. 

The chapter on reptiles includes a good discussion of temperature regulation 
and points out the high price paid by the warm-blooded animals, who use 80% 
of their food energy just to maintain constant body temperature. As the discus- 
sion moves to birds, we are told that the feather is an even better insulator 
than fur. Because birds need so much energy to fly, very little must be wasted 
on heat maintenance. 

A fine discussion of marsupial and placental development in mammals details 
the advantages of the latter, which are the elimination of the hazardous journey 
to the pouch and the ability of the placental mother to provide all of the 
necessities of life, even to the extreme of gestation and birth at  sea. 

The list of revelations and explanations goes on and on. Discoverilzg life o n  
earth handles complicated subject matter in a way that children can understand. 
The sentences are short, with good continuity. Sometimes a sentence seems 
to have been bisected in such a way as to have the second half begin with a 
contraction which could have been omitted entirely, but the effect is not overly 
distracting. 

The book consists of text and colour photos, with a few paintings which depict 
scenes and creatures of prehistoric times. All are of such excellent quality that 
a reader could spend long hours just admiring the st~ulning display. This is 
a book to read aloud, discuss, and share with a child. 

All of these books encourage in the reader an attitude of respect for and 
admiration of the natural world. 
James Bogart, Associate Professor q f  Zoology at the Univers i ty  qf Guelph,  
specializes in herpetology and evolutiorz. Jo Elleit Bogart i s  afree-lance wrsite?. 
specializing in na tu~e-re la ted  stories and  poems .for child re?^. 

QUE L'ESPOIR DEMEURE 
, / 

Mort sur Monb-kal, Geoffrey Bilson. Traduit par Danielle Thaler. Toronto, 
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Kids Can Press, 1983. 119 pp., 5,25$. brochil. ISBN 9-919964-50-8. 

Les ouvrages publies dans la serie Kids Canada s'inspirent de la richesse de 
I'histoire canadienne et  recrkent ainsi des kvknements importants dans le passe 
de notre pays. Tel est le cas de Mort sur. Montr.e'a,l, la version franpise de Dea,t/z. 
over Montr.ea,l de Geoffrey Bilson, professeur d'histoire a 1'Universitil de la 
Saskatchewan. I1 est 5 noter que l'auteur a dija publie un roman chez Kids 
Can Press -Adieu, Sa,r.a,h! (Goodbye Sa,rahJ - et  qu'il est aussi connu a cause 
de A darkened room (Presses de 11Universit6 de Toronto), une etude sur l'kpi- 
demie de cholera qui s'est dgclarke au Canada au dix-neuvieme siecle. Voila 
effectivement ce dont traite Mort s u ~  Mont~e'al: la ville en question en proie 
aux malheurs apportks par la maladie vers 1830. Mais il faut dire que le texte 
ne se base pas entierement sur ce fait historique. Car, a cette perspective vient 
se greffer celle, non pas d'un historien, mais plut8t d'un crkateur de personna- 
ges, lesquels doivent essuyer les dures 6preuves du fleau. Mort sur Montrinl 
est en quelque sorte donc une tranche de vie historique embellie par la creation 
litteraire. 

Le recit a pour centre la vie de Jamie Douglas, jeune Ecossais qui quitte son 
pays natal avec ses parents afin de trouver une meilleure vie au Canada. AprBs 
un voyage difficile de six semaines entre Glasgow e t  Grosse-Isle, la famille 
Douglas s'apercoit que l'epidemie de cholera, qui etait arrivee en Europe des 
Indes en 1830, s'est maintenant rkpandue micme au Canada. Jamie constate 
avec grand regret que la seule raison pour laquelle sa mere avait consenti 5 
quitter l'Ecosse, c'etait justement pour fuir la maladie. Des les premieres pages 
1'011 est conscient que James, pere du jeune adolescent, est un fainkant, qui 
ricve sans cesse de faire fortune dans le commerce. Obligee de rester en 
quarantaine a Grosse-Isle, la famille fait la connaissance de Johnson, un escroc 
5 la langue bien pendue. Ce dernier s'allie 5 James en lui 6num6rant toute les 
ressources naturelles a exploiter dans ce pays en plein dkveloppement. 

On rencontre kgalement Angus McLeod, chirurgien militaire et sa fille, Kate, 
ggee de quatorze ans, qui ne s'entend nullement avec son pere. Au dire de la 
jeune fille, McLeod est un tyran, qui a tue sa femme a force d'un traitement 
abusif de saignees et  de drogues. 

Arrivee maintenant a Montreal, la famille Douglas doit faire face 5 une situa- 
tion qui est loin d'ictre idkale. Le ch8mage e t  le cholera font t8t de mettre fin 
aux ricves de James. En effet, le pere de Jamie est emportit pas lJ6pid6mie. 
En se dirigeant vers le cimetiere  of^ sera enterre son mari dans une fosse 
commune, Marie Douglas donne le conseil suivant a son fils: "Ce qui doit ictre, 
arrive, e t  nous devons apprendre 5 vivre en acceptant ce qui est arrive." (p. 
69) Desormais, Marie se montre courageuse et  stoi'que, surtout apres s'ictre 
rendu compte que Johnson avait escroque tout l'argent 2 son mari d&funt. Jamie, 
pour son compte, neglige - il faut le dire - par sa mBre qui se consacre entiB- 
rcmcnt 5 s ~ i g e r  lzs malaclcs, crre clans !es rues a la recherche du travail. 



Pendant ce temps, il se lie d'amitie avec Ayres, un excentrique qui possilde 
des dons de gukrisseur indkniables. Bien qu'il n'ait pas la qualitk officielle de 
medecin, l'individu en question rkussit nkanmoins ?I sauver la vie $I des centaines 
de malades. E t  pourtant, son service bknkvole n'attire que du mepris de la part  
des "vrais" mkdecins. Jamie se fait l'apprenti de Ayres, e t  apprend au cours 
de son travail, qu'il a ,  1ui aussi, les memes dons que son maitre. 

Entretemps l'kpidkmie continue a ravager la ville. Johnson refait soudaine- 
ment apparition, mais cette fois il est atteint de cholkra, ce qui permet a Jamie 
de rkcuperer tout l'argent vole 5 son pilre. La milre de Jamie, pour sa  part, 
tombe malade aussi. Le sort de la pauvre femme ainsi que celui de Johnson 
demeurent inconnus. Toutefois, on a l'impression que Bilson songe peut-8tre 
a kclaircir les doutes du lecteur dans un ouvrage ultkrieur, car 5 l'htipital Johnson 
s'adresse ainsi a Jamie: "Quand je sortirai d'ici, nous rkglerons nos comptes. 
J e  serai aprils toi, mon gars. Montrkal n'est pas si vaste." (p. 118) Le texte 
se termine sur une scilne heureuse. Veilant de quitter l'htipital, Jamie se 
proinilne dans les rues en sifflotant et  en pensant ?i son avenir, car le garcon 
s'est decide 5 se faire mkdecin. 

De prime abord, Mort sur Montr6al se prksente comme un texte d'inspiration 
historique. Cependant le principal intkr6t reside dans la peinture des person- 
nages et, en particulier, dans celui de Jamie Douglas. L a  creation littkraire 
l'emporte donc sur l'arriilre-fond historique. I1 est question dans l'ouvrage d'une 
espilce de Bildungsroman en raccourci. Aprils une suite de malheurs, Jamie 
se rend compte de l'importance de l'espoir e t  de la perskverance dans la lutte. 
I1 apprend, en fin de compte, qu'il ne faut jamais se laisser abattre par les 
vicissitudes de l'existence. 

Le roman plaira sans aucun doute aux enfants de neuf 5 douze ans. Cependant, 
je dois communiquer une mise en garde. Les portaits des hommes en g6n&ral, 
e t  plus precisement des pgres, sans parler des "ivrognes d'infirmiilres" (p. 81) 
laissent franchement 2 dksirer. Les hommes, pour la plupart, sont des brutes 
qui ne semblent comprendre 5 aucun moment le tempkrament d'un enfant. 
Malgrk cette critique il faut dire que Bilson arrive 2 creer un univers accessible 
B tout enfant, un univer3 non pas toujours joyeux, inais non pas depourvu 
d'espoir no11 plus. I 

xi 
Kenneth W. Meadwell enseigne Le fianqais h l'Unive?.sitk de Winnipeg. S a  
,uer.sion anglaise de l 'oeuv~e de Ma?.ie Jost? Tl~t??*iault, Invariance suivi de Cele- 
bration du prince, pa,raitra prochainement chea Quad?.ant Editions h Mont?-gal. 
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THE ORDERLYART 
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Memoirs o f  a great Cynadian detectiue; Further adventures o f  the great 
detectice, Jnhr? Wilsnfi Ncrray. Toronto: Collins, 1977, 1980. First printed in 


